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Frères et sœurs, pourquoi sommes-nous ici ce soir, pour qui nous sommes déplacés ? Pour personne 
d’autre que pour un enfant. La terre est peuplée de centaines de milliers d’enfants. Voici que l’un 
d’entre eux, né il y a très longtemps dans des conditions difficiles, donne un air inattendu à notre 
rassemblement. Notre vieux monde, si heurté, souvent inquiet, malheureux parfois et blessé de 
multiples façons, s’arrête pour regarder le scintillement des  lumières, et peut-être espérer la paix.  

Un	air	 inattendu	 !	 Il	 suf?it	 de	nous	 regarder.	 Cette	nuit,	 demain	 et	peut-être	 après-demain,	 les	
enfants	vont	 être	en	plein	milieu	de	nos	cœurs	 :	nos	graves	préoccupations	vont	s’éloigner	un	
peu,	nos	rudesses	s’adoucir,	nos	petites	et	nos	grandes	haines	devenir	moins	urgentes.	Les	petits,	
avec	leur	fragilité	et	leur	innocence,	vont	 	pour	une	fois	occuper	le	devant	de	la	scène.	Or	nous	
savons	par	expérience	que	nos	sociétés	sont	véritablement	justes	et	humaines	quand	elles	font	
tout	pour	protéger	les	êtres	fragiles	et	pour	défendre	les	innocents.	L’enfant,	l’enfant	de	la	crèche,	
le	bébé	de	Marie,	 	sans	dire	un	mot,	nous	invite	à	remettre	les	choses	à	l’endroit	:	et	nous	allons	
le	faire,	pendant	quarante	huit	heures	peut-être,	mais	nous	le	faisons	au	moins	une	fois	l’an.	Oui,	
nous	sommes	capables	de	placer	au	centre	de	nos	vies	les	enfants	et	de	laisser	dehors	les	rêves	
de	domination,	l’arrogance	des	puissants.	Nous	ne	pouvons	plus	dire	que	c’est	impossible.	C’est	
déjà	une	grande	espérance	!	

Un	 air	 inattendu	 encore	 !	 La	 pauvreté,	 l’exil,	 la	 fuite	 loin	 des	 guerres	 et	 de	 la	 terreur	 rendent	
dif?icile	 l’existence	 de	 familles	 qui	 sont	 à	 la	 limite	 de	 leurs	 ressources	 et	 de	 leurs	 forces.	 De	
multiples	associations,	d’innombrables	bonnes	volontés	vivent	une	solidarité	active	et	concrète.	
Des	milliers	de	gestes	 	vont	ainsi	peupler	cette	nuit	et	demain	de	traits	de	lumière,	comme	des	
étoiles	d’amour.	C’est	comme	si,	spécialement	en	ce	Noël,	 	nous	voulions	de	tout	notre	cœur	que	
personne,	personne	ne	soit	exclu	de	la	fête	et	des	sourires	de	cette	nuit.	Mais	nous	rêvons	sans	
cesse	d’une	humanité	dont	personne	ne	serait	exclu,	où	chacun	aurait	sa	place.	Ce	soir,	cette	nuit,	
nous	 réalisons	 ce	 rêve.	 L’enfant,	 l’enfant	 de	 la	 crèche,	 le	 Fils	 de	 Dieu,	 sans	 dire	 un	mot,	 nous	
montre	notre	avenir,	notre	avenir	personnel,	notre	avenir	communautaire	 :	 la	bonne	direction,	
c’est	 du	 côté	 de	 la	 fraternité,	 de	 la	 justice,	 des	 solidarités	 multiples.	 Maintenant	 que	 nous	 le	
savons,	 	il	nous	sera	beaucoup	plus	dif?icile	de	prôner	la	force,	le	chacun	pour	soi,	l’indifférence,	
l’égoıs̈me.	L’enfant	de	la	crèche	nous	donne	un	avenir.	C’est	une	belle	promesse	!	

Un	air	inattendu	en?in	!	Beaucoup,	parmi	les	grands	et	les	intelligents,	écrivent	des	livres	ou	font	
des	théories,	pour	nous	dire	que	Dieu	est	devenu	super?lu	dans	notre	monde.	Ils	veulent	même	
en	effacer	toutes	 les	 traces.	 Ils	nous	annoncent	que,	dans	 l’univers	tout	vide,	 l’homme	est	seul.	
Absolument	 seul.	Et	 leurs	mots	passent,	 dans	 le	 ciel,	 comme	 les	oiseaux	du	désespoir.	 Ce	 soir,	
frères	et	sœurs,	un	enfant	dans	une	crèche	reçoit	le	nom	d’Emmanuel,	c’est	à	dire	Dieu	avec	nous.	
Dieu	prend	visage	d’enfant,	il	s’offre	à	nous	dans	le	plus	extrême	dénuement,	dans	la	plus	grande	
fragilité.	Il	tend	ses	bras	à	notre	humanité	pour	être	accueilli.	Etrange	Dieu	!	Merveilleux	Dieu	!	
Oh	 !	Non	 !	Dieu	n’empêche	pas	 l’homme	d’être	homme.	 Il	est	 là	qui	espère	notre	amour,	notre	
bonté,	notre	droiture.	Il	est	là	qui	nous	attire	vers	le	haut.	Il	est	là	qui	nous	sauve.	Au	fait,	savez	
vous	que	l’enfant	porte	le	nom	de	Jésus,	c’est	à	dire	«	Dieu	sauve	».	
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